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Cs vérité,, j$ n'citis Sa où, rart de se répéter 
ée£. H*»K Lien» Lgsije ciwsse. ktitvo Loucheur, vous 
ft<Kt i»«5» s* , -legs k>$i4i î... C'est bien 1... je 

-air^i d# *©t»  (,.   Vowi   » lirez   un   bo i 
Ssii-.ci **-••*<. ;*emer;i y on» i/A^è/sz à un très 
■tt- âe^i* jr^i £*at'Jire de ,^t répétition. 
Ae vc#s «w.'(âa&'« dire quatre lois la même 

«PUvSss: ilASW-teair h'Si éprouve aucune tatigue... 
«ut: int* V4S!»-.. LA - (Jitj*& «se prouva clairement en 
tt-vn i% •«* Tfâ *eà*"ier <**mier, où vous vîntes à 
f-ttt*:   Sftatee  ^ie  *«.'«   Crt'jc   du   charobn   »,   «.tj 

Jj%»iêt\c!ij(fe «ei^sfe^ ci» la sAlie de la Société In- 
«fcasvieik. «ros Hé&KS parent avoir une premièie 
J^às. «e* *•&«»£ «*re**sïxî>lïnt, un avant-goût d-îs 
«estants ^r<HS&iai&»£& coi les attendent dans l'a u- 

*-« v«fciÉ «ritevé' les housses des vingt premie"s 
ra*^: <c« 4iasfi«a;H5 d'orchestre ; une électricité 
•c^sAaesî»- «ws»St os ** pénombre sur vos gestes 
jux&tSs «i ««Sis, iœ nsème que sur l'activité de- 
Ivivftew** es »<w Sburiléraires, sur le sourire de 
M. PWSfc, iier U* tace sacerdotale de M. l'abbé 
L.>-J»MJW et 5e fascina* <3e M. Trystrarri. 

C'Afiaét uaftjBie-. dfecreS et charmant, on circulait 
à f *» : «ni f&titeax ne venait vous barrer 'a 
rnRAr «a**awl ou avait besoin de passer de ïa 
a»At» <m fAtVftg on dans les couloirs. 
Ex.'rtKue # ESâuces ! Nouveauté ! C'était exquis f... 
RasKjŒ&r «aast de vous entendre déclarer : « Nous 
*v«*&& wiMJp^1 de charbon... Quinzaine terrible- 
ment ertti ne.   Crae  de   la  Seine...   Belgique 
ne Swn» pas de combustible.... N'auront plus de 
mimemi de fer... Alers, nous en donnerons de 
ta. fioiwBc.. -.ligua «me aussi, traité de paix 
«ï<gKé.„r comprenez ?... Ue plus, industriels, pour-i 
j*x. faîne 9éOCJEB amérnicains.... En attendant3 

vont supprime transport charbon par auto, par- 
fir4l » L_ » — Et voilà !... c'est tout où à peu 

Le- lendemain. » Roubaix comme à Tourcoin-» 
«i de même à Lille vous vous répétâtes savam- 
ment, et vraiment j'admirais de toute la force 
de mou être et de toute la pénétration de mon 
fnîeftggnee, comment vous sûtes répéter, redire 
et re-réédfter en des termes légèrement variés, les 
rhtMcrK attrayantes que vous aviez tiéja procla- 
mées la veille. 

M. te Ministre, vous êfes un grand homme !... 
vous possédez un talent oratiore fertile en roue- 
ries léminîrjes !... jamais une « balle » ne" vous; 
edBe t.. GTest énatant !... Les questions précises 
et embarrassantes, vous les éludez : ...une flam- 
bée de magnésium, — le magnésium de votre 
éloquence. — et vrac, l'adversaire n'y voit plus 
que des ronds verts, comme lorsqu'on a trop 
fixé te soleil ! Cest tout a fait très ptefl !.. TClè- 
ve Loocheur, vous avez bien récité votre leçon, 
_et Je vous félicite !... 

* - 
* * 

Par contre, je garde une rude dent, aux bra- 
ves délégués Sénatoriaux !... Ce n'est plus ja. 
plus ça du tout !... du tout !... Et j'ai eu, je ne 
vous le cache pas. une satanée c<r.l'usion en 
les  contemplant,  nos  bons délégués. 

Où sont les blouses bleues bien empesées 
d'amidon, du temps iadis ?... en quelles mains "e 
cachent tes antiques riflards qui faisaient jadis 
notre joie 1... Et îes gaueries épiques et primitifs, 
...que  sont-ils  devenus ?... 

Disparus aussi, les beaux brûle-gueules savam- 
ment culottés, et les écharpes tricolores, et les 
gros soutiers ferrés, et les foulards aux tons 
beuglards. 

Tout cela s'est évanoui dans la grisaille terne 
d'une égalité aati-artistique quoique éminem- 
aient démocratique. 
. On a-beau dire nue « l'habit ne fait pas le 
moine »..., moi, je prétends que nos délégués 
sénatoriaux ont perdu singulièrement de leur 
prestige du jour où ils abandonnèrent les ori- 
ginales défroques dtr temps jadis, pour endosser 
fégaiitaire  veston  de cheviotte. 

Çest en effet montrer une singulière ignoran- 
oe des hommes, que dé croire que .l'aspect exté- 
rieur des individus ne les impressionne pas. 

Le maréchal Foch a beau être le maréchal 
Foch , s'il se présente en civil, ça n'est plus ça. 

Un évêque en chapeau meWi' et en redingotte.1 

nous  paraîtrait  un   aomme...   comme   tous   .es 
hommes. 

Quand un magistrat dépouille sa robe et son 
hermine, il n'est plus qu'un vulgaire pékin. El 
incontestablement, le pouvoir thérofKHitinque des 
médecins, a singulièrement décrée depuis qu'i's 
ont abandonné la robe professionnelle et le cha- 
peau pointu qui les distinguaient an temps du- 
roi Soleil. 

Quant atlx pharmaciens, depuis que le port du 
« clystère >• ne les agrémente pluS, ils nous 
semblent dénués de touV intérêt. 

Ainsi en est-il de nos délégués sénatoriaux. 
— Croyez-moi, Messieurs, voulez-vous retrou- 

ver la vogue du jadis : adoptez la blouse bleue, 
le vieux gibus antique et vaste, en poils de 
lapin, lés grosses godasses ferrées et n'ayez gar- 
de d'arborer fièrement le vieux riflard de votre 
aïeul. 

Ce iour-ln. ...mais ce jour-la seulement, ...vous 
retrouverez toute votre vogue d autrefois. 

* - 
** * 

En voilà bien d'une autre !,..  Il ne manquait 
lus que ça !... Cré nom de nom...  de nom de 

chien !... Cà, cest pas de ve4ne, par exèmpie  ! 
Voi(à-tril' pas que nous, jsommes tous menacés 

de mourir en dormant !... 
Vraiment, il faut bien l'avouer « la Maladie 

du Sommeil » manquait ù. notre bonheur. 
Vouï m'avouerez "que pour nos et rennes', c'est 

« un   tfichu   cadeau   à  faire   à   un  enfant ». 
Je sais bi'ii que mourir de ça... on cFautre 

chovr... une colique, par exemple... autant en- 
core l'« Encéphalite lélhargique » au, doux nom. 

Je sais bien aussi... en y réfléchissant un peu, 
qne- ct*té maladie n'est peut-ctre pasS(Ussi nou- 
velle   qu'on   le prétend. 

Un de mes amis, mauvaise langue par excel- 
lence, ne m'a-t-il pas soutenu ?t mordicus » que 
c'était là chose fort commune et qu.-, incontes- 
tablement, U y avait belle lurette qu'un grand 
nombre de fonctionnaires souffraient de cette 
torpour  maladive. 

Mon ami m'a affirmé que si \r régime des 
avances à la Reconstitution fonctionnait si len- 
tement, la faute on incombait à ce terrible fléau 
qui faisait dans ce milieu dos ravages aussi épou- 
vanlables quev ceux qu'il accomplit dans les 
commissions  cantonales. 

Cruelle énigme !... L'épidémie qui nous me- 
nace est-elle issue de la race «fonctionnaire» 
ou b'.en nous fut-elle apportée par la race « nè- 
grt» ? 

C'est ce qu'on  ne peut pas encore établir.- 
En ati.-Mïdant que ce point d'histoire soit fixé. 

surfont, ne vous bilez pas trop. Croyez-moi,'rièrt 
nT'si .plus, pernicieux pour la santé que la han- 
tise de la maladie. Et l'on a vu parfois les plus 
bonnMe.*"'gens du mondo mourir tout simple-; 
n*.'":     "d*;  la  peux d'être malade. 

G.  GRAT1GXE. 

ROUBAIX . ,     , ~ -. 
Bureaux  : 39, rue Pauvrée. — Téléphone 9-51 

FEDERATION SPORTIVE BU TRAVAIL 
Comité régional du Nord 

La réunion qui devait avoir lieu le dimanche 
18 courant, a du être remise, par suite du Congrès 
du Comité d'eïït(?nte-e  à LiJle. 

Néanmoins, nous avons décidé de reporter au. 
dimanche a 5 rrrvwmt, notre réunion ctui aura 
lieu, salle de ■là^çofcj^rative « La Paix », à Rou- 

A cet effSL $j^£ awèelons ù nouveau l'atten- 
tion de nos uirJrgTCaM$ de Tourcoing, AYatlrcâos, 
Croix, Wasq^MÛB.p^r'S' (>lc-» lesquels ne parais- 
sent nas disnosé's à faire un effort en vue de 
l'éducation physique de la je-unosse prolétarienne 
comme cebii-ci a été fait à Lille, Roubaix, Hal- 
lii.in, Ronchin, etc. 

NOUB comptons néanmoins que le"a5 coufraint, 
nous aurons le plaisir d'avoir narmi nous les dé- 
légués de ces comim'ties, auxquels nous pourront 
donner toutes les indications nécessaires jour la 
création de groupes d'éducation physique. 

-Rappelons à nouveau que la réunion sera pré- 
sidée par le camarade Guillevic, du. Comité Cen- 
tral, à Paris, et nous serons heureux de nous 
trouver avec un fervent militant et membre di- 
recteur de la Fédération Sportive du .Travail. 

Toutes demandes de renseignements émanant? ^rjulaire. 
s-différentes organisations ouvrières, nourront^f     j^,   programme figurera 

i^a Vie Ouvrière 
A ROUBAIX 

SYNDICAT TEXTILE DE ROUBAIX    - 
ETFENVrRONS 

Aux Manutentionneurs et Magasiniers des 
Fabricants et Maisons de Négoce. — L%e 

-réunion générale des ausvriers maigasiniers 
et hommes de peine des Fabricaj»ts et Mai- 
sons de négoce aura lieu mercredi prochain, 
21 janvier, à 7 heures du soir, au local du 
Syndicat Textile, à « La Paix », 73, boule- 
vard de Beifo»*. . \ 

Ordre du jour. — La question des salaires 

SEMAINE THEATRALE ET  SYNDICALE 

organisée par la Roarse du Travail de Roubaix 
et  environs 

Une  grande   semaine  thétrâle  et  syndicale   à 
prix  séduit  aura  lieu,   du   lundi   26  janvier au 
dimanche    1er   février  compris. 
.   Pendant   toute   cette   s-marne,   il   sera   donné 
chaque- soir une gtande représentation  Lhéâtcaie 

,| dans  la Salle  des   Fêtes de la Coopérative  « La 
Paix »   par   l'excellente   troupe   du  Théâtre   Po- 

des-différentes organisations ouvrières, iHyurront' 
être adressées au secrétariat,' 78, boulevard de Bel- 
fort, à Roubaix, où il leur sera ré,j>ondu- immédia- 
tement. 

Le secrétaire du Comité du Nord, 
^F. FRANÇOIS. 

EN   DESCENDANT   DE   TRAMWAY 
Samedi matin, vers neuf heures, Mme veuve 

Des met, • née Marie Delpers, âgée de 72 ans, mé- 
nagère,* demeurant pue Darbo, ,44, en descen- 
dant du t,ramwajr A, venant à Tourcoing, place 
Fosse-aux-Chênes, est tombée la face contre 
terre-, et s'est fait des contusions à la tête et 
à la- figure, ainsi qu'aux mains et aux genoux. 
Elle a été conduite à son domicile, où elle a 
re-ni les soins de M. le docteur Mauspe. 

TOURCOING 
SERVICE DES VETEMENTS ET CHAUSSURES 

(Amicales, rue du H,-:e) 
II" sera mis en vente aux Amicales, rue du 

Ilaze, 1er étage, les lundi et mardi de chaque 
semaine, de 8 heures et demi eà 11 heures et 
demie et de 2 heures ù 4 heures, bonneterie 
pour-hommes, couvertures, pardessus, vareuses 
pour enfants jusqu'à 5 ans, caleçons de sport, 
chaussures de fatigue-et de repos pour hommes, 
chaussures américaines pour femmes et enfants 
ainsi qu'im lot de semelles et de talons en cuir. 

A propos des ventes de vêtoments et chaus- 
sures qui ont lieu régulièrement les lundi et 
mardi de chaque semaine, à partir de 8 h. du 
matin et de 2 h. de l'après-rindi, il est recom- 
mandé aux familles de se présenter de préfé- 
renec au début de la matinée ou de l'après-midi 
et non pas en fin de séance, à un moment où 
il est impassible de servir des retardataires trop 
nombreux  qui  se  présentent. 

En suivant ces indications, les familles seront 
servies plus rapidement et éviteront une attente 
toujours désagréable, et, le cas échéant, de 
devoir être renvoyées à une 'autre séance en rai- 
son du, temps insufffisant qui resterait jusqu'à 
l'heure de la fermeture et qui ne permettrait pas 
de servir les personnes qui se seraient présen- 
tées  tarctivemeiii. 

ETABLISSEMENT  DES  LISTES  ELECTORALES 

Les intéressés susceptibles d'être inscrits sur 
la liste électorale de la Chambre départementale 
d'Agriculture sont informés qu'ils peuvent se 
présenter jusqu'au 25 janvier inclusivement au 
bureau du secrétariat de la mairie, à l'effet de 

■réela-mer  leur   inscription sur  cette liste. 
Sont électeurs : .   ■ '*'■.-.-''-, 
1° Les agriculteurs, éleveurs, viticulteurs,, ar- 

boriculteurs, pépiniéristes, jardiniers, maraî- 
cher.* hab'tant dans la communo depuis un 
an   au   moins. 1 '«"MSMHHHI 

20 Les ouvriers agricoles, à la condHion qu'ils 
habitent dans la commune et exerce—•■ cette pro- 
fession depuis trois ans ou  moins. 
.'„3°...Lès  propriétaires,   usufruitiers  ou   usagers 
d'un  fonds  rural depuis trois ans  au   moins. 

k" Les anciens cultivateurs ayant exercé pen- 
dant neuf ans au moins dans la circonscription 
de la Chambre d'Agriculture. 

5° Les directeurs, professeurs et répétiteurs 
des • établissemonts d'enseignement agricole, les 
vétérinaires. 
» Les électeurs doivent être Français ou natura- 
lisé depuis dix ans au moins, âgés de a5 ans ré- 
volus et jouir de leurs droits civils et politiques. 

Les femmes remplissant les conditions exigées 
par les paragraphes 1, a, 3, 4, 5 du présent 
article, et celles qui, au cours de la dernière 
guerre, pendant l'absence de leur mari, père, 
frère, ont dirigé leur exploitation agricole, sont 
également  électrices. 

INSCRIPTIONS POUR LE CHARBON 
Mairie de Tourcoing, Salle Ans Fêtes 

Aujourd'hui lundi, secteur 7, cartes grises, de 
8 h. et demie à 11 h. et demie ;• cartes roses, 
de 2 h. à 4 h. et demie : 1 et 2 personnes, 100 k. 
pour 11.50 : 3, 4 et 5, 150 k., 17.25 ; 6 et plus, 
200 k.; 23> fr. 

Demain mardi, secteur 8, cartes grises, de 
8 h. et demie à 11 h. et demie ; cartes roses, 
de 2 h. ù 4 h. et demie. 

On est prié de bien se conformer aux instruc- 
tions. 

CAISSE D'EPARGNE 
Opérations du  9  au 15   janvier 1920   : 
L195 versements.  727.100 fr. : 353 rembourse- 

ments,   198.813 fr.  90. 

BUREAU DES SECOURS 
Le Service des Secours rappelle aux intéressés 

(réfugiés et nécessiteux) que les bulletins de sa- 
laires,' régulièrement signés, doivent être remis 
aujourd'hui lundi, et demain mardi, au .Bureau 
des .Secours, à l'Institut Social, 11, rue de Tour- 
nai, dans  l'ordre suivant  : 

Lundi 19, nécessiteux numéros 1 à 17.850 ; 
mardi 20, le matin, réfugiés de 1 à 1640. 

L'EMBUSCADE,  la 
célèbre pièce de  M.   Kislemaclters. 

Tous les membres de» syndicats adhérents à 
la Bourse du Travail ci-desous désignés, pour- 
ront, sur le vu de leur carte confédérale (carte 
bleue) assister à l'une ou l'autre de ces repré- 
sentations, moyennant o fr. 80 à n'importe 
quelle ;>lace. 

Bureau de location chez le citoyen Lefebvre, 
76 bis, boulevard de Belfort, se munir de la carte 
confédérale et indiquer quel jour on désire choi- 

' *>a» » 

J A LILLE 
Bourse du Travail «le L444e 

Réunion de la commission executive, lundi, 
19 janvier 1920, ù ib heures.      • 

Ordre du jour:' r. installation des. nouveaux 
membres; 2. retraites ouvrières, communications; 
3. lettre de la métallurgie; 4. Coopérative de pro- 
duction; 5. questions diverses. 

Le secrétaire, A. BAUCHE. 

LE COHSRÊS DES DÉLÉGUÉS DU BATHŒfT 
a eu lieu hier à Lille 

C'est certainement un des plus admirables et 
"ii des plus féconds qui se soient tenus"depuis 
longtemps. Cinquante-six syndicats y étaient re- 
présentés. Si l'on songe qu'en 1914» un mêraç 
Congrès réunissait neuf organisations, on se 
rend compte de !a gigantesque étape franchie 
par le syndicalisme. 

Présidée par CHANV'IN, secrétaire général de 
la Fédération Nationale du bâtiment, ce congrès 
qui a duré toute le. journée, marque une date 
dans l'œuvre d'émancipation de la classe ou- 
vrière dans le Nord. / 
• Les délégués ont d'abord nommé le nouveau 
délégué régional; c'est sur TROCMC, le vaillant 
secrétaire de la section de Valenciennes, que la 
majorité s'est faite. Ce choix est heureux et nous 
sommes persuadés que Trocmé mettra au ser- 
vice de ses camarades, dans la nouvelle îonobiou 
qu'ils viennent de lui confier, le même dévoue- 
ment et la même intelligence qui lui ont valu 
l'estime de tous à Valenciennes. 

Le Congrès voulant cimenter l'union avec les 
départements voisins, lui ont adjoint, comme dé- 
légués suppléants, les camarades ROSE, d'Amiens 
pour la Somme; et DURIEUX, de S ail au mi nés, 
pour îe Pas-de-Calais. 

Une discussion très longue et parfois très vive 
s'est ensuite élevée sur la question de la main 
d'oeuvre étrangère. 
-  Dans nos régions frontières, cette question est 
en effet du »>lus naut intérêt. 

Le délégué fédéral a attiré l'attention des délé- 
gués sur différents pointe que l'expérience a per- 
mis d'éclaircir et qui sont une menace contre la- 
quelle il est urgent de se prémunir. 

<ic» ■ »■ ■■ 

En conséquence, certaines conditions pour 
l'emploi îe la main d'ceuyre étrangère ont été 
édictées qui devront. faire Pobjet-d'une entente 
entre les organisations intéressées. 

Peiw Kenroloi dé la m s: il <J'œuvre allemande 
et  autrichienne  en   France,   il   est   entendu   qu'il 
n'y sera fait appel que lorscjne la main d'œirvre 
française ne suffira pas à la besogne, mais en au- 
cun cas, eHe ne pourra^étre tolérée au détriment 
des travailleurs français. 

Pour l'emnloi de ki 'main d'œuvre-belge; il a 
été décidé que l'accord intervenu en juin 1919 
continuel» à être appliqué jusqu'au prochain ac- 
cord qui réglera la question de la main d'oeuvre 
internationale. 

Une question d'un intérêt, immédiat (celle du 
logement d*s ouvriers travaillant dans les régions 
dévastées) a été également discutée. Des faits 

. scandaleux ont été révélés. 
Des cantonnements ouvriers sont absolument 

infects. La vermine y abonde. Ces conditions 
d'Insalubrité sont parfois telles qu'il a été décidé 
qu'un pressant appel serait fait aux pouvoirs pu- 
blics, ainsi «Rt^à l'inspecteur du travail, pour faire 
changer au "plus tôt ce scandaleux état de chose. 

Les. cantonnements de Merville ont été tout par- 
ticulièrement s««rnalés comme inhabitables. 

En fin de séance,* il a été décidé qu'un pro- 
rhoin Congrès aurait Heu, réunissant les délégués 
des syndicats de» neuf départements envahis. 

Ce prochain Congrès, qui aura une grosse in- 
fluence sur l'action d'ensemble menée par les 
travailleurs des rêgian» dévastées, étudiera la 
question de la loi 4e huit heures pour l'applica- 
tion de laquelle 4es délégués recevront alors man- 
dat impératif. 

L'étude des salaire.*, des ouvriers de ces dépar- 
tement» retiendra également une large partie de 

*l'attention des congjcaaijtoA et il est vraisembla- 
ble que des modifications sensibles surgiront de 
cette prochaine et -très importante assemblée. 

ALIMENTATION 
Boulangerie. — -Le Congrès des secrétaiws et dé. 

légués des • -syndicats des owvmliBcs boulangers des 
déparfteMBBfts a eu lieu aujourd'hui. 18 courant, 
52 rue des Arts, de 11 heures du matin à 4 heu- 
res 30. du soir, pour prendre des décisions sur les 
mouwailov «auditions du travail ot de salaires à ap- 
pliquer dans la dbrporaUoni de ia boulangerie. — 
Aucune a«a*e coanaunlcattoai ne peut être donnée 

;-paui- 4e moment. Le Secrétaire :  M. BAELDE. 

BATBHMWT  ET TRAVAUX 
A PERENCHIES 

Nous informons tous les camarades du bâti- 
ment et des travaux publics, qu'une section syn- 
dicale vient d'être formée. Notre, camarade Nor- 
bert DeUnuile, secrétaire provisoire, tient à leur 
disposition, timbres de cotisations et cartes 
d'adhésion. Nous Sommes convaincus que tous 
les ouvriers ee^feront un devoir d'adhérer. * 

A   HOUPLJNES 
Nous informons tous les camarades du bâti- 

ment, et des travaux publics qu'une section syn- 
dicale vient d'être formée. Les camarades Smets 
Joseph, secrétaire provisoire, et Ailosserie, tréso- 
arier-percapteuc, tiennent à leur dis^oation tim- 
bres de cotisations et cartes d'adhésion. Nous 
sommes convaincus que tous les ouvriers se fe- 
ront un devoir d'adhérer. 

Pour le bâtiment : VAILLANT. 

:: Convocations :: 
■ MARDI 

EMPLOYES 
Section dm Magasin*. — Croupe de« Calerîes. — 

Réomion géoérade mandl 30 janvier, à 7 heures, 
sari edu nremler étage, Bar de l'Echo, Gr«mdel 
Place. 

Oidre du jour important. — Présence tndlspea. 
sab*e. 

CAZIERS    ET   ELECTRICIENS U  est  rappelé 
aux délégués des travatUeurs du gaz et de l'étectarf- 
ctté que l'assemblée ternie dimanche à la Bourse 
a décidé gué vous î^pondles à aon désir de consti. 
«uttou. d'un syndicat iwiigae en vous réunissant 
MARM. à 6 taures 30, à èa Bourse du Travail, à 
l'effet d'en,  étudier  les  moyens. 

Les secrétaires des syndicats totéressés sont priés 
d'assister à la réunion. 

Offiresâ Demandes d'Emplois 
FILATCRE DELEBART - MALLET, Esquermes, 
demande   fiieurs à retordre. 11561). 

.        — «1» 

SERVANTE sachant faire un peu do cuisine 
bourgeoise est demandée 61, bouievard Monte- 
betto, Lille.      . 2601. 

■'    ' '- •■_>'  i>>         ' ■ . . 

On demande UH GARÇON CHA3CUT1EK- cliez 
CARPENT1ER-MART1N. rue J.-B.-Deîeajiez. SHB, 
a  1.IEVIN   (Pns-de-Calais). 1155S. 

f      ■ 4M*>  

' COUVREURS. — JK)e bons ou\Tiers sont deman- 
i dés,   travail   assuré,   chez   M.    BKH1N,   80    rue 

Royale,   à  Lille. m 2663. 
 ■ : **o 2 .  

EN « LEÇONS, personnes diplômées. longue 
expérience de l'enseignement, enseignent .Sté- 
nographie, Dactylographie, Français ou Comp- 
tabilité. Kn 12 leçons ; Anglais' ou Allemand 
(assez pour se débrouiller). Méthode très va- 
pkle. hautes références. Situations procurées 
aux élèves. Ecrire P. Q., 13, Journal. 

On demande des OUVRIERES EN CONFECTION 
à domicile chez APPOUftCHAUX, n° 39, Tue  cîe 
l'Université, a Béthune. Travail assuré.      11553. 

«»»o  . 
On   demande   DAME ' DE   LA   CAMPAGNE,   de 
30 à 40 ans. munie de sérieuses références, pour 
lenir mtérieur  d'une ferme chez  monsieur seul. 
— Prendre adresse au bureau du journal.   2G32. 

.             ^>>»—i  

ON DEMANDE : 1° UN CONTREMAITRE DE 
FONDERIE capable et énergique, très au cou- 
rant des ' plaques modèles et de la production 
des machines BON VILLA IN et RONCERAY. — 
2° UN ADJOINT AU CHEF DE PONDERE con- 
naissant le dessin et les prix de revient. Ecrire, 
en indiquant ûge. références et prétentions, à : 
FONDERIE M. A. F. O.. Etablissements Ph. 
BONVÏLT.A1N et RONCERAY, quai de Choisy, 
a   CHOlS¥«fcE-ROL 11560. 

ZINGUEUR. — On demande un,, 
courant des travaux en zinc pour <= 
dans-I-Bfcï. -- Réponse «bu bivreau 1I1   jnîiwniil aux* 
initiales M. V'..  en Midiquant  âge, réteenoes»** 
prétentions. 

VERNÏSSEURS sont demandés. »l«ns snttQxas. 
travail assuré. 61, bouîev. Montebello, Lille. 2862. 

« ■ ^t» r——' 

MUTILE DE GUERRE, ?3-ans. possécinni diplôm» 
-de tejseur de livres, recherché empioi coinptabte, 
magasinier   ou  snrveiUanoe.    —    Ecrire   R. V.', 
5.  rue   Verte,   I-:sC.V.L:TlJi0XT. 265». 

AVIS DIVE^ 
Toute^iar^uu 

Neuves std'sc:a«t>4 

MACHINES A* COUDRE 
Prix avantageas.  — Gros.  Détail. 

CaoilUe CsjijjsiîQiig, 39, ras Itswe, Lifta. 
.^f,   *r*a ri* lai  Qranda-Plaoa. 

MALADIES SECRÈTES-&¥-PHiLISi 
VOIES   URIKAIRES 

Docteur CàVRO, BOU!. delà Liberté, 116**. LUfcE- 
S de tt. ciii raatin à. S h.  cixi. soir 

"         : ■»»» 

A.Ojrî-A.T' Tous genres mobaiers.  toutes 
«'IMPORTE   QUOI   .Marchandises et  Cuisinières 
n'importe   quel   état    Etablissements   E.   SIX, 

52. RLE DE LA MONNAIE. LILLE. 

imprimerie du Réveil du Nord   fïinat/lfi&NiS. 

Le gûrant  : Emile GEST, 

350   MACHINES   A   COUDRE -- NEUVES — ; 
ET OCCAStOM 

Orosees Tôt©, Atelier,   Tailleur, Ménage.  Li-vr-aTole ciéi suito 
      S'aduessec : IxIIxIxK, 39, eue Neuve, 39, IxIIxlvK       

To«te3 les maladies As 

SUFFÎT  POUR GUÉRIR 
AVEC US TRAITEMENT 

EXCLUSIVEMENT VÉGÉTAL 
Peaa et vices du sang 

ECZMA - ULCERES VARIQUEUX 
Graves et Anciens réputés incurables 

SOULAGEMENT IMMÉDIAT 

pur 
Abcès,   Kngelnres,   Maladies   <iu t cuir   chevelu,   Peîade   et 
toutes affections' de Peau dues à l'Âere-té du Sang. 

Envoi franco de l'Onguent et de la Métuode.contre mandat de 4 fr. 80 ou contre remboursement de 5 fr. 
Laboratoire Botanique de l'Abbé PANET. 28, Rue Nationale (pivsde ia Posie), BLENDECQUES (Pas-de-Calais). 

Ranaa^ïTWSigaBkgaiaa^isaiiaBg! 

CYCLISTES, ECLAIKEZ-VOUS! 
, Pour défaut d'éclairage à leur bicyclette, la po- 
lice a. dressé contravention a : M. René Stra&ier, 
54 ans nuo du Brun-PaùL, 73. — Adolphe Leroux, 
27 ans. Neuviâte-en-Ferrain.— Victor CapeUe, rue 
des CrtroocHiis. 40. — Louis Lepoutre, Neu-vaiè-en- 
Ferrain. — Jean. Delvoye, i-ue de Memini. 123. — 
Gaston Lenoir. place Salait-Gérard, 6, à Wa*tre!os. 
— Félix St-Ulajtus, rue du Centre. 33 (pas de pla- 
que). 

Voitures non éclairées 
N'ayant pas   de  lanterne  à leur voMmire,   M-M. 

AMred Florlm,  domesUque à  Roubaix,   nue de l'.Es- 
péra-nce   et  Pierre   daeys,   cnarretaeir  à   Rou'baàx 
rue Milton, 22, ont fait l'objet d'une contrameoitioni". 

Barrage non éclairé 
POUT défaïut d'éclairage à un barnage placé rue 

de Routbalx. en. face de l'usine Motte et l>est)oniniat, 
contravention a été •rel'avée corntre M. Jean Masque- 
11er. enitTieipreneur de démoiitione, boulevard Gam. 
betta, 2t. 

adresses- à M. le Préfet «me demande eai' décharge 
ou en réduKvtion. 

Les réclarna^iuions tpii ont pour objet urne cote 
égale ou sui>éTtoure à trente francs devront etr* 
rédigées sur papier timbré. 

Toutes les Réclamations doivent erre accompa- 
gnées de l'extrait du Tôle. 

LA CHASSE  AUX AUTOS 
Les  propriétaires  des  autos  : 4674-D,  4766-0. 

40064>,   2712-D, non   éclairées à  l'arrière,   sont 
passibles d'une contravention. 
 m*m 

ARRONDISSEMENT DE LILLE 

BUREAU PARITAIRE DE PLACEMENT 
Le. Directeur de l'Office municipal poste à ia 

coranatssartae des chômeurs qu..:,l dispose actùe&e- 
meairt «.'irai ceomain nombre d'emi;.<tois vacants : soi- 
gneuses préparation de boiK.noir à la laine, <sol- 
ftTiÊHJ'.'es d3 continu à reitordre moutuveuses, encais. 
seuses. tetotuaniera. tisserandes, apprentis condlers, 
ajusteurs, toarnouirs, rct^erons, chaudronniers, 
charpentiers,  menuisiers, maçons,  plafonneurs. 

Se Tjiéserater ati bureau île placement, sis à la 
Chambre de Commerce, tous bes jours dé la semai- 
ne, sauf le samedi après-midi, de 9 heures a mixil 
et de 14 beuires à 16 heures. 

Téléphone 200. 

MISE EN RECOUVREMENT DU ROLE des POIDS 
ET  MESURES POUR L'ANNEE   1919 

Le maina de ta vKLle dé' Tourcoing donne avis 
que ledit; rôle, revêtu des forma] 1 tes présentes par 
ta loi. est en recouvrement à partir de ce jour. 

Les con-triuuiables qui se oroiraient Lndiument 
imposés ou surtaxés sont avert:s qn'il leur est 
accordé   trois   mois   à   dater   d'aujourd'hui   pour 

ARMENTIERES 
LES INONDATIONS. — A la suite des pluies 

torrentielles, la Lys est sortie de son lit. Da'is 
le qua-rUter du « B-asBéghin ». la profondeur 
d'eau atteint sont inondées, et rue de Fland^, 
les caves sont inondées, et certains habitants 
ont  été   obligés  d'abandonner   leur maison. 

EN ROUTE POUR LILLE ! — Edouard Van 
Landigbem, -17 ans, manœuvre, demeurant rue 
des Jardins, qui avait dérobé ces jours derniers 
une somme de 50 francs ri As un veston, aupar- 
tenant à M. Paulus, a élé conduit a Lille et dé- 
féré au parquet. ' 

LA   MADELEINE 
RAVITAILLEMENT DU. S0 AU 30 JANVIER. — 

Café, 250 gr.. 2,10 — Sucre, 350 gr., 1,10. — Sain- 
doux, 250 gr.. 2 fr. — Chtcôq|e, 2.50 le kilo. — 
Sel. 0.35. — Savon mou, 1,30. — Haricots^ 1,80. — 
Quatre épAces, 0,25 les 30 gr. — Carbure, 1,50 le 
kilo. 

AUX CONSEILS DE GUERRE 
ENCORE UN EMBOCHÈ 

Le nommé Joseph Norguez, 40 ans, cultiva- 
teur à Flines-lez-Raches, a été arrêté sur mandat 
d'arrêt délivré par le 1er Conseil de Guerre pour 
intelligences avec l'ennemi. 

FEUILLETON DU REVElL DU NORD  N° 79 
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GRAND ROMAN-CINÉMA AMÉRICAIN 
■ i'  ^—   ADAPTE   PAR    ; >' 

PIERRE DECOURCELLE 

VOIES URIN AIRES BtaM£ïSÏKÎ&?*ia£ES jernents 
>is 

MALADIES DE LA PEAU : Dartres,   Eczémas,   Démangeaisons,   Psoriasis,   Gale 
ULCÈRES  — Varices - Phlébites - Hémorroïdes 

MALADIES 1>ES FEMMES Pertes, Ovarites, Tumeurs, Fibrome 
CVDLJII  IC Cure spéciale  Q I /   Vaccins        i c%n   Musculaires     QfXQ 
OlrniLlO et rapide   îj I H-    nouveaux   |UZ     Intraveineux 0UD 

A la CLINIQUE F AID, 37, rue Faidherbs, LILLE   Docteur spécialiste de Paris 
Installation   élootricru.©   <Sa   tlierrM.iq.Ti©  ■u.iaiïg.ias    --   r=r-ls:   modérés 

CONSULTATIONS : Le   Mercredi  de 9  h.  à midi et de li h", à 10 h. — Le Samedi de 9 h. 
à  12  h. et de 14  h.   à  19  h.   — Le Dimanche  (le  9   h.   ù   lf>   h. 

I 
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X 
38, (Rue  Grande-Chaussée,   LILLE 

CHANGEMENT DE PROPRIÉTAIRE 
i:iBiai«lcitIcii:i:>a3iuiaii:iviïi:.:s5!:i:ii:i-i|.iiïi:i!iiiii:i:;i:-|3i;ji:i:.i.'i::isi;iui::i:-i::i:::i:::jir«:;i:;.Ei-.i;;i r:i; 

LUNDI  19 JANVIER  1 
et  Jours  suivants 

Soldes 
RAilS £ICEPÎi de 40 

"Elle était en train de reprendre connalèsance. 
En ouvrant les yeux, elle vit les deux hom- 

mes en face d'elle... 
•Sans^" soupçonner tout ce qu'elle devnit en- 

core une fois à son admirable défenseur, elle 
tendit la^ main à Perry. CeLui-ci l'aida avec pré- 
éaatîcto à s* lever, et comme, encore un peu 
étourdie, elle cbnnceait, il lui entoura la taille 

son  bras, taadift» gu'elle  s'appuyait   sur son 

Clârel, i qnielques'pas, les regardait, avec -an-, 
poisse, -souffrant certainement davantage de ce 

^peatacié «i»e s'il ïvaiLreçii' sur là-tète nâ'Jcoup 
ée la massue de Lont-Sïn... 

Le» policiers et les détective» s'occupaient 
d'emmener terrrs prisonniers, cependant que 
Bénnett, son bras toujours autour de la taille 
d'Elaine, ^*eniraînaa lui aussi vers la porte,, avec 
une tendre solKc*rude> v 

Le détective qui accompagnait Jameson se pré- 
parait à passer les menottes autour des poignets 
de Lobg-fiîn,  qu'smcadraienl  deux  polïcemen... 

Le Céleste lui fit signe qu'il avait une com- 
municatian à faire a Jtistin CJaxeL 

Gelui-ei, debout et immobile, lui tournait le 
dos, continuant à contempler avec douleur les 
deux jeunes gens qui s'éloignaient. 

Jameson, lui mettant la main sur l'épaule, dé- 
s£nga-du doigt le Chinois. 

Soupçonneux, le célèbre détective fronça le 
sourcil, et, avec un geste de Tefus, fit à sçn tour 
im-pes vers la porte. 

— Un mot! fit le Céleste, d'une voix ferme... 
Je n'ai qu'un swil mot à te dire. Je suis certain 
que tu ne regretteras pas de m'avoir entewrhi !... 
—Olarel  jeta sur  lui  un  regard   inquisiteur... 

Puis, se tournant vers les policiers  : 
-^ Eloignez-vous un moment, me*enfants! Je 

ne peux pas refuser à un aussi grand personnage, 
l'entretien qu'il sollicité. 

Le Chinois et le Parisien étaient seuls au. mi- 
lieu de la pièce.: 

— De  quoT s'agit-îl ?  demanda ce dernier. 
, Long-Sin tourna les yeux autour de lui, pour 
s'assurer que personne d'autre que son interlo- 
cuteur ne pouvait l'entendre. 

— "fu as su trompeur mon œil vigilant! Tu es 
plus habile que.« la \taîn qui étreint », et tu 
dois avoir raison d'elle ! Jure-moi que tu: me 
rendras ma liberté, e! j'abandonne sa cause pour 
me ranger de ton cc'téî.i 

Clarel scruta pendant quelques secondes le vi- 
sage du Jaune... 
^uk,- "d'une   inclinaison   de   tête, il   fif signe 

qu'il acquiesçait à s«t demande. 
Long-Sin, alors, s'approcha plus près de lui, 

efmurmura quelqiies mots à son oreille... 
En l'entendant, Clarel recula, avec un sursaut 

de stupeur... 

XLIII 

PolitiQiie chinoise 

Dans sa somptueuse installation au epeur du 
qiiarUer chinois, Long-Sin marchait à grands 
pas, plongé dans une profonde méditation.. 

Il réfléchissait à l'accord qu'il venait de con- 
clure avec Justin Clarel, et à l'obligation à la- 

quelle il l'astreignait de déserter désormais la 
caJfee de « la Main qui étreint », pour embras- 
ser le parti du grand détective français... 

Le Chinois est diplomate, souvent cauteleux 
et roué, mais il est rarement fourbe... Bien peu. 
d'entre eux ont recours au mensonge, et encore 
faut-il, pour les y contraindre, quelque néces- 
sité impérieuse, mettant en jeu un intérêt pri- 
mordial, une question  de vie ou de mort.... 

En s'humiliant devant Clarel, Long-Sin avait 
été sincère. Il cédait en même temps à la con- 
viction de la supériorité dti Français dans la lut- 
te engagée par cêJui-ci contre l'omnipotente as- 
sociation, qui, jusqu'alors, avait défié tous les 
assauts de la polioe, et toutes les tentatives de 
défense  de  la Société... 

Désormais, le Céleste était acquis, corps et 
âme, à son ancien ennemi, prêt à le servir de 
toute son ingéniosité, de toul son pouvoir, jus- 
qu'au, jour où, peut-être, quelque intérêt supé- 
rieur modifierait son  opinion  

II était assis auprès d'une table en bois de 
teck, et s'absorbait dans un recueillement médi- 
tatif.... 

Dans son esprit inventif et délié, il cherchait 
le moyen, sans risque pour lui, d'apporter à son 
nouvel allié le concours le plus profitable, et de 
lui démontrer ainsi, tout de suite, ; par cette as- 
sistance immédiate, les avantages précieux que 
cet ennemi de la veille devait trouver dans leur 
pacte... 

Soudain, une idée lui vint... Il frappa deux 
coups sur un gong placé sur la table, à portée' 
de sa main...       " 

Quelques secondes s'écoulèrent, au bout des- 
quelles apparut son secrétaire, un Chinois pâle 
et émacié. 

Comme s'il ne se souvenait pas de l'avoir ap- 
pelé,, Long-Sin fronça .le sourcil, mécontent d'ê- 
tre troublé dans ses calculs. 

— Qu'est-ce?., grommela-t-il... Et pourquoi 
me dérange-t-on ?.. 

— Maître, répondit le serviteur, votre gong a 
résonné deux fois, et d'ailleurs, j'allais vous ap- 

porter  ce pli, qui   vient de  m'être remis pour 
vous!.. 

Le Céleste allongea la main, et déchira, sans 
répondre, l'enveloppe, de laquelle il tira une 
feuille de papier, qu'il étendit sur sa robe. 

C'était un message à la machine à écrire, ain- 
si conçu : 

« Soyex où vous savez, à midi précis, et dé- 
« truisez ce papier immédiatement. » 
■Au bas de la note, s'étalait la sinistre signature 

de « la Main £uj étreint ». 
Aussitôt après la lecture du billet, Long-Sin se 

tourna veFS son obséquieux serviteur, tpii se 
tenait à récart, in.mobile, les bras croisés, et la 
face respectueusement inclinée. 

— C'est bien! dit-il... 
Et, d'un geste impérieux de la main, U le con- 

gédia. 
Se courbant très bas, le secrétaire refit, avec 

aussi peu de bruit, le chemin qu'il venait de 
parcourir, et disparut par la même ouverture, 
qui se referma sur lui. 

Long-Sin relut une second efoîs la note de son 
ancien chef. Puis, obéissanf à la recommanda- 
tion qu'elle contenait, 'il se préparait à briller 
le papier, et avait déjà enflammé à cet effet une 
allumette. 

Mais sur son visage, d'ordinaire impénélable, 
se dessina  une  expression de joie malicieuse. 

Etouffant de sa main gauche la flamme qui dé- 
jà écornait le billet, il le plia, et le serra précieu- 
sement sur sa poitrine. - 

Il jeta alors un coup d'œil à la lourde montre 
d'or'enfouie dans sa ceinture... Il n'avait que le 
temps, s'il voulait être exact au rendez-vous... 

Vivement, il se dépouilla de la robe somp- 
tueuse qui l'enveloppait, et endossa une courte 
blouse en étoffe grossière. Sur sa tête, il enfon- 
ça un-chapeau mot) 

Il offrait ainsi l'apparence d'un de ces innom- 
brables blanchisseurs chinois qui pullulent à 
New-York, et dont l'habileté dans leur métier 
plonfe dans Une invariable admiration les voya- 
geurs européens. 

Jetant un dernier regard autour de lui, tan- 
dis que le même sourh-e rusé reparaissait sur ses 
lèvres minces, il ouvrit doucement la porte, et 
sortit... 

" Il n'avait pas une très longue course à four- 
nir pour atteindre l'endroit où l'attendait celui 
qui l'avait convoqué. 

Au fond de c.rlte retraite, ajfssi habilement 
choisie que prudemment dissimulée, comme tou- 
tes celles qui, dans vingt quartiers de la ville, 
constituaient ses repaires, le maître criminel tra- 
vaillait. 

La pièce où il se trouyail était de nr>ti!e dimen- 
sion, et aménagée comme une sorte de labora- 
toire. 

II était en train de mettre Ja dernière main à 
la confection d'un étrange engin, qui ressem- 
blait à l'une de ces marhine^ infernales em- 
ployées par d'odieux malfaiteurs, pour prawoqueç 
en mer, à une heure arrêtée d'avance, fa des- 
truction de quelque paquebot, o# d'un navire de 
commerce, afin d'encaisser le montant de son 
assurance. 

La boîte çui le contenait avait élé soigneuse- 
ment refermée par lui, et il commençait à l'en- 
velopper, pour lui donner l'apparence d'un pa- 
quet ordinaire... 

Il fut interrompu par un coup frappé à la 
porte. 

Posant là son coLU. il alla ouvrir... Long-Sin 
éfait en face de lui® 

— Ah! Tu es à l'heure!.. C'est bien!., dit-il, 
refermant avec soin la porte sur son visiteur. 

— Je me suis rendu à ton nppel avec ma dili- 
gence habituelle!.. Tu as besoin de mon assis- 
tance ?... 

— Tu l'as deviné!... Quel que soit le nombre 
des affiliés de « la Main qui étreint ,» ce damné 
de Clarel commence à connaître presque tous 
ceux auxquels peut être confiée une mission dé- 
licate!.. Liai pensé que tu saurais plus facile- 
ment qu'eux échapper à sa défiance ! 

— Ce n'est donc plus contre la jeune fille 
blonde que tu dresses tes batteries ?.. 

— Non!.. Depuis notre dernière tentative, j'ai 
réfléchi, et je une suis persuadé que c'est con- 
tre son acharné déi'onseur qu'il faut avant tout 
agir!.. C'est lui ie véritable o;>stac!e à tous nos 
projets! Tant (ju'il sera debout, tous nos. plans 
avorteront ; et nous ne serons tranauilles que 
lorsque nous l'aurons, définitivement terrassé et 
abattUi!..    ) 

—- Et tu (penses en avoir le moyen ?.. 
— Le voici!., dît-il, eu appuyant le doigt sut 

l'objet préparc. 
— Qu'est-ce que cela ?.. 
— C'est une bombe de mon invention, et à.la 

confection de 'arpielle j'ai mis tous mes soins. 
Je désirCi qu'elle soit placée dnns le laboratoire 
de Clarel à !a Ooîumlian University, aujourd'hui 
même!.. POUï-IU le charger de celle tâche?.. 

-— Oui!.. Je crois même pouvoir te répondre 
de l'acro-mplir heureusement !.. 

— En   ce ca?,  hùte-loi...  Mais  porte ton   far-' 
rleau   avec  les   plus   grandes   précautions.   Ne'Ie 
penche  pas._   Ne   le   laisse   surtout   pas   glisser^- 
sai's Quoi tues un homme mort!.. 

Long-Sin jeta un coup d'oeil sur le dangereux 
engin : 

— Tu n'as Tien à craindre!.. Je l'aurai dépo- 
sé au domicile de ton ennemi avant une heu* 
re!.. 

Le Chinois avait mis le paquet sous son bras..- 
li salua de la- main son interlocuteur', qui, après 
une vague inclinaison de tête, se remît au tra- 
vail... 

Pendant ce temos, celui dont il préparait, la 
mort était lui-même dans son laboratoire, occu- 
pé à procéder à de nouvelles et captivantes expé* 
rienecs... 

Voyant Elaine, après la lutte furieuse qu'il 
avait soutenue pour l'arracher à la plus affreuse 
dés morts, s'éloigner, inconsciente et tranquil- 
le; au bras de Perry Bennett, sans soupçonner. 
ni ce qu'il venait t»e faire pour elle, ni l'effroya- 
ble danger auquel il n'avait échappé que par 
miracle, .une violente douleur déchira le cœur 
de Clarel. '-A suivra». 
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